
  
    
      
    
  


  



  
Jordan L. Hawk 


    Un sortilège pour Noël 




    Hexworld - Tome 2,5





    



    Traduit de l'anglais par Loriane Béhin


    


    



    MxM Bookmark

  


  


  Mentions légales


  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.


  Cet ouvrage a été publié sous le titre original :


  A Christmas Hex  


MxM Bookmark © 2019, Tous droits réservés


Traduction © Loriane Béhin


  Suivi éditorial © Johanna Fabri

Correction © Emmanuelle Lefray        

 Illustration de couverture © MxM Créations

Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 

ISBN : 9782375748848

 Existe aussi en format papier



		
			Chapitre 1

			— Alors, demanda Gus en se glissant sur la banquette à côté de Roland, tu as des projets pour Noël ?

			Roland – comme la plupart des familiers, il avait abandonné son nom de famille – manqua de laisser tomber sa cuillère dans son chop suey. Comme toujours, la vision d’August Cao faisait battre son cœur à tout rompre. Les cheveux noirs et courts de Gus brillaient dans le sort-lumière du restaurant, et sa chemise d’un blanc immaculé faisait ressortir sa peau brun clair. Ses yeux sombres se fixèrent sur Roland, et ses lèvres pleines s’ornèrent d’un léger sourire.

			Par toutes les plumes, il était sublime. Mais il était aussi la dernière personne dans tout New York dont Roland pouvait tomber amoureux.

			— Non, répondit Roland.

			Il n’en avait jamais. Il avait passé tous les Noëls seul depuis ses quinze ans, non sans raison.

			Une raison qu’il faillit oublier quand la cheville de Gus frôla la sienne sous la table.

			La sensation de la chaleur de Gus, l’effleurant de manière presque naturelle, fit monter un frisson le long de sa colonne – et de son entrejambe. Gus l’avait installé dans un coin sombre du restaurant, à moitié caché des autres clients par un paravent d’ornement en bois. L’avait-il placé là dans l’espoir de pouvoir flirter discrètement avec lui ?

			— Dommage, répondit Gus. La moitié chinoise de ma famille va travailler, mais la moitié irlandaise me déshéritera si je ne passe pas la journée avec eux.

			Son regard sombre glissa le long du visage de Roland, s’arrêtant sur la cravate qu’il avait passé des heures à choisir et sur le manteau qu’il avait soigneusement brossé de tous ses poils d’animaux.

			— Personne ne devrait être seul pour Noël.

			L’estomac de Roland fit un soubresaut sur le nem qu’il venait de manger. Il avait mis les pieds dans ce restaurant pour la première fois une semaine plus tôt, n’espérant y trouver rien de plus qu’un chop suey et un verre. Peut-être un peu d’inspiration pour son prochain tome des Mystères de Howl et Roger, dans l’espoir de faire stopper les télégrammes de plus en plus agressifs de son éditeur.

			Mais à peine Roland avait-il franchi le seuil qu’il avait remarqué Gus. La silhouette élancée du serveur slalomait habilement entre les tables, des plateaux de nourriture ou d’assiettes sales en équilibre sur les bras. Quand il s’était retourné pour dévisager Roland à son tour, Roland avait pris conscience de deux choses :

			Primo : il voulait désespérément en savoir plus sur ce charmant serveur.

			Deusio : cet homme était son sorcier.

			Mais il ne pouvait avoir ni l’homme ni le sorcier, même s’il aurait désespérément préféré qu’il en soit autrement. Sa maudite nature en avait décidé ainsi. Il avait passé dix ans à cacher la vérité. À garder son secret pour lui, car agir autrement mènerait au désastre. Il aurait dû tourner les talons dès cet instant, quitter le restaurant, et ne plus jamais y mettre les pieds.

			Mais il était resté. Et peut-être que Gus avait senti la connexion entre eux, cet instinct qui liait sorcier et familier, parce qu’il n’avait pas hésité à s’approcher de lui pour se présenter.

			Depuis, Roland y avait dîné tous les soirs. Ils avaient discuté, à chaque fois que Gus était en pause. Souri. Échangé des regards insistants. Il s’était permis de faire semblant, pendant une précieuse semaine. S’était délecté de l’illusion qu’il n’était pas seul, qu’il pouvait même espérer une relation sentimentale. Qu’il pourrait même se lier avec son sorcier.

			À présent, il était temps que ça s’arrête. 

			— Je ne suis pas d’accord, répondit-il d’un ton délibérément froid. Noël est un jour comme les autres. Les gens en font toujours tout un plat.

			Une ride apparut entre les sourcils froncés de Gus. Il détourna le regard et observa le reste de la salle. Le froncement de sourcils s’intensifia – puis il se leva brusquement. 

			— Excuse-moi, dit-il d’un ton sec.

			Il partit sans même un regard en arrière. Le cœur de Roland se brisa, et il ravala son envie de rappeler Gus.

			C’était mieux comme ça, après tout. Il valait mieux que Gus pense que ses avances avaient été repoussées que de continuer ainsi. Ça aurait été différent, si la forme animale de Roland avait été un chat, ou un chien, ou même un oiseau. Et pas uniquement avec Gus – sa vie entière n’aurait pas été la même. 

			Il n’aurait pas été seul ces dix derniers Noëls.

			— Hé, Johnny ! cria un autre client. 

			Un blanc, comme la plupart de ceux du premier étage, le deuxième étant réservé aux Chinois. 

			— Où tu vas ? Où sont nos verres ?

			Roland releva la tête et vit Gus marchant d’un pas vif entre les autres clients, se dirigeant vers la sortie. Un autre serveur se précipita pour s’excuser auprès des clients, pendant que Gus se précipitait vers la porte.

			Il partait ? Pourquoi ? Ce ne pouvait pas être à cause de ce que Roland avait dit.

			Roland hésita. Il ne pourrait sûrement pas se lier avec Gus, mais il ne voulait pas ruiner son dernier souvenir de lui non plus. Au moins, s’ils se séparaient en bons termes, il pourrait chérir ces moments lors de ses longues soirées solitaires. 

			Roland sortit précipitamment seize centimes de sa poche pour payer le repas et le thé et les laissa sur la table. Récupérant son manteau et son chapeau, il s’élança à la suite de Gus.

		


		
			Chapitre 2

			Quand Roland émergea dans Mott Street, Gus avait disparu.

			De la neige tombait en pluie fine, déposant un léger manteau blanc sur la ville. Même si Chinatown montrait moins de signes avant-coureurs de Noël que le reste de la ville, certains commerces avaient quand même accroché des couronnes de houx sur leurs portes. Comme d’habitude, ce que les autres appelaient rouge et vert – les couleurs de Noël – n’était rien d’autre qu’un jaune boueux aux yeux de Roland.

			Peut-être que ça aurait dû être un avertissement qu’il serait à tout jamais maudit pendant cette saison.

			Un taxi le dépassa ; le chauffeur avait accroché des grelots au harnais des chevaux, et ils tintaient joyeusement. À part lui, peu de gens se risquaient dehors par une nuit aussi froide. 

			Roland prit une grande inspiration. Même si ses sens humains étaient plus aiguisés que ceux de la plupart des gens, ils étaient encore bien loin de ceux de sa forme animale.

			S’il avait été un chien, il se serait transformé. Ou un chat, ou même un oiseau. Quelque chose de petit et de domestiqué ; quelque chose qui ne causerait pas de panique dans les rues. 

			Mais ce n’était pas le cas. Il était la crainte ultime des hommes, le méchant d’innombrables contes de fées, le tueur de bétail et de jeunes filles visitant leur grand-mère, et Dieu sait quoi d’autre.

			Un loup.

			Son souffle se transforma en fumée sous son nez lorsqu’il soupira. Il n’osait pas se transformer en public, mais il pouvait sûrement faire autre chose.

			Si c’était un des mystères de Howl et Roger, Roger aurait simplement pris sa forme canine. Mais si Howl, l’inspecteur sorcier, était seul…?

			Roland baissa les yeux vers le trottoir. Il y avait des traces de pas dans la neige. Deux personnes, s’éloignant du restaurant. 

			Deux personnes ? Peut-être s’était-il trompé sur la raison qui avait poussé Gus à quitter le restaurant. Pouvait-il avoir rendez-vous avec quelqu’un ? Les deux empreintes semblaient appartenir à des hommes. 

			Roland hésita. Il ne devrait pas les suivre. Ça ne le regardait en rien, ce n’était que de la curiosité. Agir ainsi serait remuer le couteau dans une plaie qui serait déjà assez longue à cicatriser.

			Mais il voulait voir une dernière fois l’homme qui, si les choses avaient été différentes – s’il avait été différent –, aurait pu être son sorcier.

			La plupart des boutiques de la rue avaient fermé pour la nuit, même si de la lumière passait sous les stores de certaines. Un relent d’encens s’échappait d’un temple, et des paroles en cantonais résonnèrent quand la porte d’un bordel s’ouvrit. Une librairie offrait une sélection de livres en anglais et en cantonais. Roland ralentit pour jeter un coup d’œil à l’intérieur, et fut ridiculement heureux de voir sa dernière histoire de Howl et Roger, L’Affaire des diamants disparus, présentée en évidence.

			La couverture du roman de gare placé à côté attira son regard. Cowboy Charlie à la rescousse, proclamait le titre. L’illustration criarde montrait le fameux Charlie, le pistolet au poing et le torse en avant, protégeant une jeune fille en détresse d’un… loup, au regard fiévreux et à la langue pendante.

			Roland voûta ses épaules et se détourna résolument. 

			Les lampadaires clairsemés offraient des puits de lumière, juste assez pour qu’il puisse distinguer les empreintes dans la neige. La piste vira soudain dans une ruelle – et une seule paire d’empreintes en ressortait, se dirigeant dans la direction opposée.

			Roland plissa les yeux, observant la rue – était-ce quelqu’un en train de s’échapper ? Avec l’obscurité, ce n’était pas facile à déterminer, mais il crut apercevoir l’éclat de cheveux blonds.

			Pas Gus, alors. Mais pourquoi l’homme courait-il ? Et où était Gus ? Le pouls de Roland s’accéléra. Il renifla, instinctivement, mais ne sentit que de l’encens et des épices.

			Il s’approcha prudemment de l’entrée de la ruelle. Rester dans les rues principales était une chose, mais ses vêtements étaient d’assez bonne facture pour attirer l’attention des potentiels voleurs et voyous qui traînaient dans les ruelles sombres. Il fallait qu’il trouve Gus rapidement.

			Un lampadaire proche projetait juste assez de lumière pour que Roland puisse distinguer trois hommes se tenant à l’entrée de la ruelle. Gus était le seul qu’il reconnaissait. Le charmant serveur se tenait immobile, son expression détendue alors qu’il fixait la feuille qu’un des autres hommes lui tendait.

			Roland plissa les yeux. Ça devait être important, pour fasciner autant Gus.

			Apparemment, c’était une publicité colorée. Une couronne, dont le jaune boueux devait probablement être imprimé en vert et rouge, était accrochée sur la porte d’une armoire imposante. PROMOTION DE NOËL, proclamait le prospectus. FAITES DES ÉCONOMIES SUR VOS MEUBLES DÈS MAINTENANT.

			Une promotion de Noël sur les meubles. Les meubles. 

			Il avait besoin d’une armoire. S’il pouvait juste avoir une armoire…

			Pendant un instant, il pouvait presque le voir. Il riait, entouré par la chaleur de ses amis et de sa famille, tous rassemblés. Il n’était plus seul ; ni pour Noël, ni aucun autre jour. Il ne serait plus jamais seul, parce qu’il avait profité de la promotion et qu’il avait acheté des meubles en solde.
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